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Ensemble, ouvrons nos cœurs à la patience de Dieu






La patience de Dieu accompagne et attend

La patience dont parle saint Jacques, ce n’est pas un « conseil pour les chrétiens ». Si nous regardons l’histoire du salut, nous pouvons voir la patience de Dieu, notre Père, qui a conduit et fait avancer son « peuple têtu » chaque fois qu’il faisait une idole et allait d’un endroit à un autre. Et la patience est aussi celle que le Père a avec « chacun de nous », « en nous accompagnant et en attendant nos temps ». Dieu, qui a aussi envoyé son Fils pour qu’il « entre en patience », « assume sa mission », et s’offre « avec décision » à la Passion. […] 
Souvent, nous sommes impatients ; quand une chose ne va pas, nous crions… Mais je pense à la patience de Dieu le Père, il entre en patience comme Jésus. C’est une belle vertu, la patience, demandons-la au Seigneur.

Pape FRANÇOIS
https://www.vaticannews.va/fr/pape-francois/messe-sainte-marthe/2018-02/homelie-a-sainte-marthe---la-patience-nest-pas-la-resignation.html 



AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
C’est donc le mot « patience » que nous avons choisi comme pierre de passage pour nous mener à Pâques. En effet, nous pouvons vérifier la patience de Dieu au cours de l’histoire, mais aussi étalonner celle à laquelle nous sommes nous-mêmes appelés pour vivre avec nos frères. Pour cela, nous intéresser au « je » de Dieu : « J’ai vu, j’ai entendu », et de ce fait, il envoie Moïse pour qu’il prenne soin de son peuple et lui dise que ce Dieu-là est tendresse et pitié (psaume).

Mais, même si tous ont traversé la mer, tous n’ont pas su plaire à Dieu ; alors, attention pour nous aussi. Celui qui se croit solide, qu’il fasse attention pour ne pas tomber. L’urgence de se convertir est toujours actuelle : si vous ne vous convertissez pas, vous mourrez. Ce qui n’est pas sans importance. C’était vrai pour hier (les Galiléens), et pour le figuier qui ne portait pas de fruit. La nature du châtiment ne vient pas du fait que le malheur serait la conséquence d’une punition de Dieu mais simplement de raisons liées aux réalités de la vie, qui peuvent être, quoi qu’il arrive, une invitation à se convertir.

Première lecture : Exode 3, 1-8a.13-15 
Pour évoquer la figure de Moïse, comme chaque troisième dimanche de carême, c’est l’épisode du buisson ardent qui est offert à notre méditation. Alors que Dieu connaît la détresse de son peuple (cf. Ex 1 – 2), il choisit de se révéler à Moïse dans un simple buisson. La tradition juive souligne que Dieu n’a pas choisi un arbre majestueux, mais il est venu, par humilité, dans un buisson épineux parce que son peuple connaît l’humiliation.
Pour que Moïse puisse parler au peuple au nom de Dieu, il est nécessaire que Dieu lui révèle son nom. Cette révélation donne toute son importance à ce passage. La célèbre phrase « Je suis qui je suis » peut également se comprendre au futur. Dieu est, Dieu est là, et cette présence est promesse d’une présence qui se prolongera plus largement encore. Comment accueillir cette présence et une telle promesse de présence ? En faisant mémoire d’Abraham ! Notre Dieu est le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, celui qui se fait connaître au creux de l’histoire des patriarches parce que c’est lui qui, par sa parole, transformait les détours de leur existence en un chemin d’alliance.

Psaume 102
Ce long psaume est tout entier une méditation sur la miséricorde de Dieu. Le nom que Dieu révéla à Moïse au buisson ardent signifie également que Dieu est tendresse et pitié. Cette absolue promesse de présence, que contient la révélation du nom de Dieu, révèle aussi l’infinie miséricorde du Seigneur qui pose son cœur sur la misère humaine, gratuitement, sans condition…

Deuxième lecture : 1 Corinthiens 10, 1-6.10-12
Dans ce texte, Paul invite la communauté chrétienne à relire l’ensemble du livre de l’Exode pour que les événements qui y sont racontés puissent servir d’exemple et d’avertissement à l’ensemble des baptisés. L’exemple le plus singulier que Paul propose à son lecteur est celui du rocher d’où jaillit l’eau qui désaltéra le peuple assoiffé ; ce rocher donc c’était le Christ. La tradition rabbinique insiste pour dire que le rocher suivait le peuple d’étape en étape, et ceci était le fruit de la sollicitude de Dieu à l’égard d’Israël. L’innovation que Paul introduit dans ce propos consiste à identifier le Christ et le rocher. Lorsque Dieu se révèle, il ne peut le faire autrement que par sa parole ou par son image. Or, le Christ est la parole de Dieu, l’image de Dieu. Aussi, les théophanies qui émaillent la Torah et les prophètes sont-elles déjà par avance une révélation du Christ. Comme lorsque l’on guette un ami : la première chose que l’on voit de lui c’est sa silhouette, non pas encore les traits de son visage ; au fur et à mesure qu'il s’approche, il devient de plus en plus identifiable.

Évangile : Luc 13, 1-9
Dans la première partie de cet épisode de l’Évangile selon saint Luc, Jésus réagit à l’actualité de son temps. Violence sanguinaire de Pilate, accident de travail, dans les deux cas le commentaire de Jésus est un appel à prendre en compte l’urgence du Royaume. Pour chacun, cela peut être le moment d’une décision définitive à l’égard de Dieu. Tous les événements de notre quotidien sont ainsi remis devant l’urgence du Royaume : le règne de Dieu en s’approchant, donne son poids, sa densité à chaque rencontre, chaque parole, chaque geste. L’appel à la conversion peut être un appel à changer quelque chose dans notre existence mais il est d’abord et avant tout un appel à remettre chaque événement de l’histoire et du monde sur cette toile de fond, sur l’horizon du règne de Dieu.
La petite parabole par laquelle Jésus conclut cette réflexion nous invite à goûter la patience de Dieu : il ne tarde pas à inaugurer son règne ; il prend patience, attendant que nous y soyons prêts. L’arbre de la croix sur lequel mourut le Seigneur Jésus est le signe de la patience de Dieu ; il n’en est pas moins un appel urgent à la conversion, à convertir notre regard pour qu’il se pose plus assidûment sur celui qui nous donne tout.


Pistes d’homélie
Ensemble, ouvrons nos cœurs à la patience de Dieu

Qu’est-ce que j’ai fait au bon Dieu pour être ainsi éprouvé ? Il peut aussi nous arriver de penser que Dieu veut nous punir. 
Les deux premiers temps de cette page d’Évangile font référence à des catastrophes : des Galiléens sont venus au Temple offrir un sacrifice, Pilate les a fait massacrer. Étaient-ils un groupe jugé subversif, nous n’en savons rien ; simplement voilà un drame imputable à la cruauté humaine, à la responsabilité humaine. En revanche pour ce qui est de la chute de la tour il s’agit d’une malheureuse coïncidence. Dans les deux cas, Jésus prend clairement position. Il refuse de lier ces catastrophes à des péchés personnels des victimes. Ceux qui sont morts ne subissaient pas une punition pour quelque faute cachée. Lorsque nous nous pensons punis par Dieu nous ne sommes pas avec le Dieu de l’Évangile.

Mais Jésus saisit l’occasion pour lancer un appel, son propos n’est pas de résoudre le problème du mal, mais d’appeler à la conversion. Chacun peut s’essayer à préciser pour lui-même : me convertir, c’est… Nous le faisons à la messe du dimanche, en nous recentrant sur l’essentiel, le mystère pascal, et nous le faisons en Église, car nous ne sommes pas livrés à la solitude. On a besoin des autres, parfois on a besoin d’être guidé, car on peut tomber dans l’autosatisfaction comme dans la culpabilité à outrance. Mais cette conversion est urgente, elle ne peut attendre, le temps du Carême nous y invite particulièrement.

C’est alors qu’arrive le troisième temps, la petite parabole du figuier. Il faut souligner la persévérance et l’espérance du maître. Il a attendu des fruits pendant trois ans et accepte que son vigneron se donne du mal, une année encore, dans l’espoir d’une récolte. Nous avons tous identifié le vigneron, c’est le Christ venu travailler notre terre humaine pour que nous portions des fruits de grâce. La rudesse du mot précédent est atténuée par cette insistance sur la grande patience gratuite de Dieu.

Comment ne pas rapprocher tout cela du beau texte de l’Exode ? Dieu appelle Moïse par son nom. Notre Dieu nous connaît personnellement, chacun, et nous aime d’un amour particulier. Il se préoccupe de son peuple : j’ai vu la misère de mon peuple en Égypte… Dieu n’intervient pas directement, pas plus qu’il n’est intervenu sur la croix du Fils, mais il envoie des messagers : Va ! Je t’envoie, tu feras sortir d’Égypte mon peuple. C’est une constante dans toute la Bible, y compris les Évangiles, tout appel de Dieu, toute vocation est pour une mission. Le Seigneur qui appelle donne la force pour accomplir la mission. Dieu n’intervient pas directement dans les catastrophes mais se sert de nos cœurs et de nos mains. 

En ce temps de Carême nous sommes particulièrement invités à la conversion, sachant que notre Dieu est le Dieu de tendresse et de miséricorde. Il n’est pas le Dieu qui punit par des malheurs, des fautes cachées. Les deux dimanches qui viennent, nous entendrons l’enfant prodigue, la femme adultère, qui nous disent encore le mystère de ce Dieu à la fois juste, patient et miséricordieux.
P. Pierre Remise
Diocèse de Mende (48)

Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…

1. MISÉRICORDE. « J’ai vu la misère…, j’ai entendu… je suis descendu » (1re lecture) ; « le Seigneur lent à la colère… réclame ta vie à la tombe » (psaume) ; « Maître, laisse-le encore cette année » (évangile). Nous nous désolons des misères des hommes ; pensons-nous que Dieu les regarde avec miséricorde ? 

2. PATIENCE. Les hommes continuent de se battre, d’être injustes… Dieu est « lent à la colère » (psaume). Admirons-nous la patience de Dieu envers l’humanité ? 

3. LE NOM DE DIEU. Dieu se nomme « Je suis celui qui est là, qui sera là… » (1re lecture) ; à Noël, il se nomme Emmanuel, Dieu avec nous, et Paul présente le Christ comme « le rocher spirituel qui suit les baptisés » (2e lecture). Sommes-nous heureux de la présence permanente du Dieu lent à la colère et plein d’amour (psaume) ? Est-ce un motif d’action de grâce ? 

4. FRATELLI TUTTI. « Va, je t’envoie chez Pharaon » (1re lecture) Au nom de l’alliance, Dieu associe l’homme à tous ses desseins. Le monde ne peut-il aller mieux que si chacun voit la misère des autres ? Faisons état de ce que Dieu veut faire dans notre ville et notre paroisse, et demandons-nous si Dieu nous envoie y travailler.

5. VEILLER. « Celui qui se croit solide, qu’il fasse attention » (2e lecture) ; « Si vous ne vous convertissez pas… » (évangile). Le pécheur doit reprendre sans cesse son effort : est-ce épuisant de toujours recommencer ? Est-ce encourageant d’être entouré par l’Église ?

DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Ce que les textes nous invitent à retenir en ce 3e dimanche de Carême, c’est que pour rencontrer Dieu, il nous faut accepter de passer par des médiations. Aussi la troisième pierre que nous vous invitons à poser est-elle celle de la patience. Patience de Dieu, patience pour nous aussi… patience à vivre pour aller vers Pâques.

On mettra en valeur la préparation des catéchumènes, s’il y en a dans la paroisse, auquel cas il sera possible de choisir l’évangile de saint Jean, celui de la Samaritaine (Jn 4, 5-42). 

On mettra aussi en valeur l’appel fait à Moïse qui se met à l’écoute et ainsi se retrouve proche de Dieu. Désormais, il a son nom et peut le partager à son peuple.

N’hésitons pas à plusieurs moments de la célébration à dire que sur le chemin de Pâques, nous avons cette possibilité d’appeler Dieu par son nom propre. Il est « celui qui est, notre Père, notre ami » qui, par son Esprit, nous accompagne sur notre chemin, et cela par les nombreuses médiations que nous rencontrons tout au long de notre vie. Dans le passé, ce furent l’eau, la manne, le rocher, le pain, le vin, autant de médiations qu’aujourd’hui encore nous pouvons prendre en compte pour dire et rencontrer Dieu.
Pour se former en équipe
« Comme le ciel domine la terre, fort est son amour pour qui le craint. » 
(voir psaume 102)

Bien souvent, lors de la préparation d’un baptême ou d’un mariage, le choix du psaume est un moment d’échange autour d’un mot qui dérange, un mot qui semble incongru. La « crainte » de Dieu est de ceux-là. Les parents, les futurs mariés sont dérangés par ce mot, qu’ils traduisent généralement par « peur ». Ils ne veulent pas avoir peur de Dieu, ne souhaitent pas que leur enfant craigne Dieu. Craindre Dieu, est-ce en avoir peur ? Est-il possible de craindre Dieu sans en avoir peur ?

Dans le français courant, peur et crainte sont des synonymes. La peur est une émotion qui accompagne la prise de conscience d'un danger, d'une menace. La crainte, un sentiment par lequel on craint (qqn ou qqch.) ; appréhension inquiète (cf. dictionnaire Le Robert). La peur est donc de l’ordre de l’instinct de survie.

Mais dans la Bible, la crainte de Dieu est très différente de la peur. C’est même une chose que l'on doit apprendre : « Venez, mes fils, écoutez-moi, que je vous enseigne la crainte du Seigneur » (Ps 33, 12). Elle est une composante de la foi. Elle naît du fait de découvrir qui est Dieu, sa grandeur, sa puissance dans le spectacle de la nature, par exemple. Elle nous révèle notre petitesse face à quelque chose d’immensément plus grand que nous. Elle est mélange d’émerveillement, d’admiration, d’étonnement… Elle éveille à la louange : « Mon Dieu, tu es grand, tu es beau… »

Cette crainte-là est liée à l’amour. Elle engendre la peur de déplaire à la personne aimée, que l’on expérimente aussi dans la vie de tous les jours : relation amoureuse, relation parents-enfants… Elle est « principe de sagesse » car elle conduit à faire les bons choix dans la vie. Elle est même l’un des sept dons de l'Esprit Saint (cf. Is 11, 2) !

Véronique Courtas
Fleurir
L’équipe « Fleurir en liturgie » des Fiches Dominicales vous propose de travailler en équipe les pages 19 et 23 du livret de l’année C du coffret « FLEURIR EN LITURGIE - Fleurir les temps liturgiques privilégiés et les grandes fêtes ».


POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
LORSQU’IL N’Y A PAS D’EUCHARISTIE

Si le visuel retenu est celui proposé dans l’encart 2022, les enfants présents peuvent être invités à s’approcher et à coller sur la troisième pierre le mot : « Patience ». Ils peuvent trouver place sur un tapis, ou dans un endroit réservé, non loin du chœur. Ils pourraient alors être de nouveau sollicités au début de la liturgie de la Parole pour porter des veilleuses allumées qui constitueraient comme un buisson de lumières.
Temps de l’accueil

· SALUTATION 
Après avoir attendu le retour au calme, la personne qui conduit la prière introduit la célébration par quelques mots, tels que : Bonjour à toutes et à tous, nous voici réunis, en ce jour du Seigneur, au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 
Face aux événements de chaque jour, il nous arrive de nous dire : « Si Dieu existe cela ne devrait pas arriver », de nous demander : « Où donc est Dieu ? Pourquoi n’intervient-il pas ? Pourquoi ce silence ?... » Les textes de ce dimanche nous invitent à redécouvrir la pédagogie de Dieu, sa patience, sa tendresse, son amour… jusque dans le silence. « Ensemble, ouvrons nos cœurs à la patience de Dieu » et chantons…

· CHANT - voir p. 7 de cette fiche

· PRÉPARATION PÉNITENTIELLE 
La personne qui conduit la célébration poursuit :
Notre chemin de disciples à la suite de Jésus n’est pas toujours une belle ligne droite. Parfois, nous nous égarons, glissons. Mais Dieu, nous le savons, nous attend avec une infinie patience. Approchons-nous de lui avec confiance. Il voit notre misère et nous aime tels que nous sommes.

Pour ce temps, nous vous suggérons de chanter :
Tu es lumière pour nos yeux fermés, toi notre Père pour l’éternité.
Dans nos silences, Seigneur viens nous sauver…

· PRIÈRE D’OUVERTURE
Nous vous suggérons celle du missel (voir p. 8) ou cet essai :

Ami des hommes, notre Dieu,
tu nous as révélé ton infinie tendresse et ta patience
en Jésus, ton Fils bien-aimé.
Accorde-nous de répondre à ton amour
par une vie selon ton désir, une vie selon l’Évangile…
et de porter du fruit pour te rendre gloire.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
Temps de la Parole
En silence, ou sur fond musical, un membre de l’assemblée se déplace pour venir allumer les veilleuses disposées auprès de l’ambon. Il invite les enfants à venir calmement prendre les lumières et se placer assis autour de l’ambon face à l’assemblée. Quand tous sont placés, le premier lecteur s’avance à son tour pour la proclamation du texte de l’Exode.

· PROCLAMATION DU LIVRE DE L’EXODE	 3, 1-8a. 10. 13-15
Qui appelle Moïse pour l’arracher, avec ses frères, à l’esclavage et les conduire vers la Terre promise ?

· PSAUME 102 		(voir mise en œuvre page 8)
Pendant le psaume, les enfants pourraient se lever et élever les veilleuses dans une attitude de prière. À la fin du psaume, ils se rassoient.

· 2e LECTURE – 1re lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens		1 Co 10, 1-6. 10-12

· ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE 	(voir p. 9)
Les enfants se lèvent et viennent se placer, avec leurs veilleuses, autour de celui qui va proclamer l’évangile.

· PROCLAMATION DE L’ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT LUC 13, 1-9
À la fin de l’évangile, les veilleuses sont disposées sur l’autel.

· MÉDITATION APRÈS LA PAROLE
La personne qui conduit la prière s’inspirera des commentaires bibliques, des propositions de mises en œuvre et des questions pour aujourd’hui, pages 2 et 3 de cette fiche. Elle peut aussi lire calmement le texte du pape François mis sur la couverture de la revue.

· PROFESSION DE FOI

· PRIÈRE UNIVERSELLE – voir propositions de la paroisse et celles de la page 10 de cette fiche.

· QUÊTE - Le temps du Carême est aussi le temps du partage… (Sur fond musical)
Temps de l’action de grâce

· PRIÈRE D’ACTION DE GRÂCE
Pour cette prière, l’équipe liturgique pourra choisir l’une ou l’autre des très belles préfaces des prières eucharistiques pour la réconciliation. Nous vous suggérons la première (Missel p. 572) :

Vraiment, il est juste et bon de toujours te rendre grâce, Seigneur, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.
Car tu ne cesses de nous appeler à une vie plus belle ; toi qui es riche en miséricorde,
sans te lasser tu offres ton pardon et tu invites les pécheurs à s’en remettre à ta seule bonté.
Bien loin de te détourner de nous, qui avons si souvent rompu ton Alliance,
tu as noué avec la famille humaine, par ton Fils Jésus notre Rédempteur, 
un nouveau lien de charité, si fort que rien ne pourra le défaire.
Et maintenant que tu accordes à ton peuple un temps de grâce et de réconciliation,
tu lui donnes, par la conversion du cœur, de mettre son espérance dans le Christ Jésus
et de se dévouer au service de tous les hommes en se livrant davantage à l’Esprit Saint.
C’est pourquoi, remplis d’admiration, nous voulons joindre nos voix aux voix innombrables du ciel,
pour magnifier la puissance de ton amour dans la joie de notre salut.

· NOTRE PÈRE
Ensemble, comme nous l’avons appris du Sauveur,
et selon son commandement, nous osons dire : Notre Père… 

· CHANT
Pour conclure de temps de louange, nous vous suggérons :
MP 82-3 / L 82-3 - Qui donc est Dieu ? – CNA 583 / Signes Musiques n°3
Temps de l’envoi

· ANNONCES

· BÉNÉDICTION ET ENVOI
Les enfants peuvent être invités à venir prendre leurs veilleuses. Ils se placent autour de la personne qui conduit la prière. Celle-ci conclut en prenant par exemple la prière sur le peuple du vendredi de la troisième semaine (Missel p. 121) :

Regarde favorablement, Seigneur,
tes fidèles qui implorent ta miséricorde ;
et comme ils mettent leur confiance en ta tendresse, 
puissent-ils répandre en tout lieu
les dons de ta charité.
Par le Christ, notre Seigneur. 

Comme hier à Moïse, sur la montagne, le Seigneur nous dit :
« Maintenant donc, va ! Je t'envoie... »
Allons dans la paix et la joie du Christ ! Amen.

Tous sortent derrière les enfants portant leurs lumières et chantant le refrain bien connu :

G 14-57-1 - Vivons en enfants de lumière - CNA 430 / Signes Musiques n°25 et 72
POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
« Ensemble, ouvrons nos cœurs à la patience de Dieu »
Notre chemin de Carême « Ensemble, de passage en passage, tournés vers Pâques » passe aujourd’hui par la montagne du buisson ardent, sur laquelle nous montons avec Moïse à la rencontre du Dieu vivant, tendre et patient. Les lectures sont autant d’appels à la conversion, à la rencontre d’un Dieu de tendresse et de patience.
 
Un même ordinaire, un chant-phare peuvent unir ce temps liturgique. Le fleurissement liturgique doit être sobre, simple et discret. Mais la décoration de fleurs sur l’autel lui-même est interdite (PGMR n°305), à l’exception du quatrième dimanche (Lætare), des solennités et des fêtes. Le visuel sera complété par le mot : « Patience ».

Pour les communautés accompagnant des catéchumènes, c’est le premier scrutin. Les lectures peuvent être celles de l’année A.

La couleur liturgique est le violet.

OUVERTURE
Ensemble, ouvrons nos cœurs à la patience de Dieu et découvrons, ou redécouvrons, ce Dieu tout-autre, ce Dieu tout-proche, sensible à la détresse de son peuple et qui intervient inlassablement dans son histoire…

Procession, accueil et chant d’entrée
· CHANT
Pour ce troisième dimanche de Carême, nous vous suggérons, soit de conserver le chant choisi pour le 1er dimanche de Carême, soit d’en choisir un autre parmi toutes les propositions du 1er dimanche, soit encore :
GX 60-80	Fais grandir en nous la foi 	Signes Musiques n°150
GA 58-20 	Quarante jours d’une avancée 	Signes Musiques n° 174
G 52-81	Au désert, avec toi, Jésus-Christ 	Chantons en Église n° 186

· MOT D’ACCUEIL - – voir aussi ce qui est proposé page 5 de cette fiche
En quelques mots, le prêtre ou une personne de l’équipe liturgique redonnera le sens de l’itinéraire choisi pour ce Carême 2022 : « Ensemble, de passage en passage, tournés vers Pâques » puis elle rappellera rapidement les trois premières avant de nommer l’étape de ce jour : « Ensemble, ouvrons nos cœurs à la patience de Dieu ». Si cela n’a pas déjà été fait, une autre personne viendra alors, en silence ou accompagné par le jeu de l’organiste, compléter le visuel par le mot : « Patience ».

Préparation pénitentielle
[bookmark: _GoBack]Le prêtre invite les fidèles à se reconnaître pécheurs (voir page 5 de cette fiche). Il se tourne vers la croix et garde le silence quelques instants. 

Pour les cinq dimanches de Carême, nous vous proposons de donner une certaine ampleur au rite pénitentiel. 
Nous vous suggérons soit une litanie pénitentielle :
GY 50 / G 50 - Christ, le fils du Père - Signes Musiques n°19

Soit que tous disent ensemble la nouvelle formule du « Je confesse à Dieu » : Je confesse à Dieu tout-puissant, je reconnais devant vous, frères et sœurs,… C’est pourquoi je supplie la bienheureuse Vierge Marie, les anges et tous les saints, et vous aussi, frères et sœurs,…

puis que tous chantent le Kyrie, par exemple :
· AL 183 - Messe pour un dimanche de L. Guilloux - – 25 messes pour toutes les assemblées T. 2
· AL 179 - Petite messe de J. Akepsimas – 25 messes pour toutes les assemblées T. 1

Le prêtre dit la conclusion : Que Dieu tout-puissant…

N.B. – Pendant le Carême, le Gloire à Dieu est omis.

Prière d’ouverture
Dieu de tendresse et d’infinie patience, nous te prions…

Celle de la messe du jour (Missel, p. 111)

Seigneur Dieu,
source de toute bonté,
et de toute miséricorde, 
tu nous as montré comment guérir du péché
par le jeûne, la prière et le partage ; 
accueille favorablement l’aveu de notre faiblesse, 
et puisque nous prenons humblement conscience de nos fautes,
que ta miséricorde nous relève sans cesse.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.

Ou celle du mardi de la 3e semaine de Carême (Missel, p. 116)

Que ta grâce ne nous abandonne pas,
Seigneur, nous t’en prions : 
qu’elle nous consacre à ton service 
et nous obtienne toujours ton aide.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE
Ensemble, préparons-nous à la célébration du mystère pascal. Que ce temps de Carême soit pour chacun un véritable « passage » : passage de Dieu vers les hommes, passage des hommes vers Dieu…

Proclamer la 1ère lecture – Ex 3, 1-8a. 10. 13-15
Monition (facultative) : Dieu dit à Moïse qui il est : avant tout quelqu’un qui a le souci de l’humanité qu’il a créée.

Lors de sa proclamation, le lecteur soulignera l’initiative de Dieu : « J’ai vu, oui, j’ai vu… j’ai entendu… oui je connais… je suis descendu pour le délivrer… le faire monter… » Il pourrait aussi mettre en valeur les noms donnés à Dieu : Je suis qui je suis ; Je-suis ; le Seigneur, le Dieu de vos pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob. 

Chanter le PSAUME 102
Pour la mise en œuvre de ce psaume, dont l’antienne est connue, nous vous invitons :
· soit à conserver la mélodie connue de l’assemblée pour favoriser la participation pleine et entière de tous, par exemple la n°2 du CNA p. 124
· soit à apprendre celle composée par Jean-Pascal Hervy, que vous pourrez retrouver sur le site de Chantons en Église : https://www.chantonseneglise.fr/album/1015/jean-pascal-hervy-psaumes-pour-les-dimanches-et-fetes-annee-c 
Le Seigneur est tendresse et pitié.
Antienne chantée par un(e) soliste puis par l’assemblée.
Psalmiste
A	Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
B	bénis son nom très saint, tout mon être !
C	Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
D	n'oublie aucun de ses bienfaits !
[bookmark: _Hlk496190165]Antienne reprise par l’assemblée.

Psalmiste
A	Car il pardonne toutes tes offenses 
B	et te guérit de toute maladie ;
C	il réclame ta vie à la tombe 
D	et te couronne d'amour et de tendresse.
Antienne reprise par l’assemblée.

Psalmiste
A	Le Seigneur fait œuvre de justice, 
B	il défend le droit des opprimés.
C	Il révèle ses desseins à Moïse, 
D	aux enfants d'Israël ses hauts faits.
Antienne reprise par l’assemblée.

Psalmiste
A	Le Seigneur est tendresse et pitié, 
B	lent à la colère et plein d'amour ;
C	Comme le ciel domine la terre, 
D	fort est son amour pour qui le craint ;
Antienne reprise par l’assemblée.

Proclamer la 2e lecture – 1 Co 10, 1-6.10-12
Monition (facultative) : Celui qui se croit solide, qu’il fasse attention pour ne pas tomber.

Acclamation de l’Évangile
N.B. – Durant tout le temps du Carême, nous sommes invités à des « jeûnes liturgiques ». L’acclamation de l’Évangile remplace donc l’alléluia « qui est chanté en tout temps en dehors du Carême » comme nous le rappelle le Missel. 

Nous vous suggérons de choisir une mélodie connue pour faciliter la participation de l’assemblée, par exemple : 
A 7 - CNA 211 – p. 268.

Gloire au Christ, sagesse éternelle du Dieu vivant.
Gloire à toi, Seigneur.

Convertissez-vous, dit le Seigneur, car le royaume des Cieux est tout proche.

Proclamer l’Évangile : Lc 13, 1-9 ou Jn 4, 5-42 (si célébration du 1er scrutin)

Homélie

Célébration du 1er scrutin (là où il y a des catéchumènes)
Les trois scrutins, rites brefs, ont une même structure, très simple. Ils prennent place après l’homélie et s’appuient, chacun des trois dimanches, sur l’Évangile de l’année A.

· Les catéchumènes sont invités à s’avancer et à s’incliner (ou à se mettre à genoux).
· Suit un temps de prière silencieuse, puis une prière litanique (deux choix possibles) pour les catéchumènes, mais aussi pour les membres de la communauté chrétienne et pour tous les hommes.
· Vient alors la prière d’exorcisme (deux choix aussi) en lien avec l’Évangile, dite par le prêtre ou le diacre qui préside l’assemblée. Celui-ci étend les mains sur les « appelés » pour la dernière partie de la prière, éventuellement précédée d’une imposition de la main sur chacun.
· Enfin, les catéchumènes sont normalement renvoyés, sous la protection du Seigneur, et invités à revenir le dimanche suivant.

Prière universelle 
Pour vous aider dans la rédaction des intentions, nous vous suggérons quelques pistes. N'oubliez pas de les adapter aux circonstances, à l'actualité, aux besoins du moment...

· Introduction : 
En ce dimanche où nous redécouvrons la tendresse et la patience de Dieu, confions-lui nos prières…

· Refrain : 	Dieu de tendresse, regarde ton peuple, écoute-nous, exauce-nous. (Messe de la Saint-Jean)

· Pistes pour les intentions :

Seigneur, nous te prions pour toutes les personnes qui crient vers toi
qu’elles trouvent des oreilles attentives et découvrent ta tendresse.

Seigneur, nous te confions toutes les victimes de la haine, de tous types de violences, 
de la guerre, des catastrophes naturelles, de la faim…
aide-nous à les regarder en face et non à fermer les yeux…
qu’elles sachent que tu ne les abandonnes pas.

Seigneur, nous te prions pour tous les chrétiens désorientés, les pasteurs découragés,
pour tous les baptisés qui aspirent à une vie plus authentiquement évangélique…
qu’ils trouvent du soutien en se tournant vers toi.

Seigneur, nous te confions tous les catéchumènes, et tous ceux que tu appelles aujourd’hui 
pour l’annonce de l’Évangile et le service de leurs frères,
qu’ils soient comblés de ton amour.

· Conclusion : 
Nous te rendons grâce, Dieu notre Père, tu entends nos appels en ce jour. 
Daigne les exaucer, par le Christ, notre Seigneur. Amen.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE

Préparation de l’autel et présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES – Si la sobriété est de mise au cours du Carême, le geste d’apport du pain et du vin gagnera à être valorisé. Ce geste traduit, mieux que des mots, le désir des participants de répondre à l’initiative de Dieu et de prendre la route de Pâques à la suite de Jésus.

· QUÊTE – Elle symbolise l’offrande de notre vie. Les paniers doivent trouver une place digne en lien avec l’autel. Mais ils ne seront pas posés sur l’autel, ni directement sur le sol.

· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES

Celle de la messe du jour (Missel, p. 112)

Par ce sacrifice, Seigneur de bonté, 
alors que nous implorons le pardon de nos fautes, 
accorde-nous d’avoir à cœur
de pardonner celles de nos frères.
Par le Christ, notre Seigneur.

Celle du lundi de la 3e semaine de Carême (Missel, p. 115)

Fidèles à te servir, Seigneur, 
nous te présentons ces offrandes : 
transforme-les toi-même 
en sacrement de notre salut.
Par le Christ, notre Seigneur.

Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE
· si l’évangile retenu est celui de saint Luc, nous vous proposons la 2e préface de Carême (Missel p. 420) : « Tu offres à tes enfants ce temps de grâce pour qu’ils retrouvent la pureté du cœur… ».
· si l’évangile de la Samaritaine a été lu, une préface est propre à ce jour: «… Quand il demandait à la Samaritaine de lui donner à boire, il lui faisait déjà le don de la foi ; de cette foi, il manifesta une telle soif qu’il fit naître en elle le feu de l’amour de Dieu.… » (Missel, p. 112). 

· ORDINAIRE DE MESSE
Pour tous les dimanches de Carême, nous vous suggérons de conserver le même ordinaire :
· AL 183 - Messe pour un dimanche de L. Guilloux - – 25 messes pour toutes les assemblées T. 2
· AL 179 - Petite messe de J. Akepsimas – 25 messes pour toutes les assemblées T. 1

Fraction du pain & Communion
· NOTRE PÈRE introduit par quelques mots :

Il est le Dieu de tendresse et de pitié, plein d’amour et de patience…

Ensemble, comme nous l’avons appris du Sauveur,
et selon son commandement, nous osons dire : Notre Père… 

· GESTE DE PAIX 

· CHANT DE LA FRACTION pour tout le Carême, au choix :
· AL 183 - Messe pour un dimanche de L. Guilloux - – 25 messes pour toutes les assemblées T. 2
· AL 179 - Petite messe de J. Akepsimas – 25 messes pour toutes les assemblées T. 1 

· INVITATOIRE À LA COMMUNION
« Lors de la sortie d’Égypte… Tous ont mangé la même nourriture spirituelle ; 
tous ont bu la même boisson spirituelle ; car ils buvaient à un rocher spirituel… 
et ce rocher, c’était le Christ. »			1 Co 10, 3-4

Voici l’Agneau de Dieu,
voici celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !

· COMMUNION
Pendant le Carême, si l’assemblée n’est pas trop nombreuse, la démarche de communion pourrait se faire en silence. 

Si cela n’est pas le cas, nous vous suggérons :
DP 150-4 	Mendiant du jour	CNA 334 / Signes Musiques n° 63
GP 14-58-1 	Pour l’appel à rejoindre ton Peuple 	CNA 676 / Chantons en Église n° 186
D 74-15	Venez, approchons-nous 	CD Signes 89

· ACTION DE GRÂCE
Après la communion, si un chant a accompagné la démarche, prenons un vrai temps de silence qui permette la louange et la prière intérieure. 

Si la démarche de communion s’est faite en silence, nous vous suggérons comme hymne d’action de grâce :
R 48-12 	Dieu plus grand que notre cœur 	Signes Musique n° 105
GP 297-1 	Pour que l’homme soit un fils 	Signes musiques n° 126

· Service de COMMUNION AUX ABSENTS – « Porter la communion à un malade est un acte de foi et une démarche fraternelle de la communauté eucharistique envers ses membres absents » (Rituel des sacrements pour les malades). Pendant ce temps de Carême, veillons à offrir cette possibilité aux malades et aux personnes âgées de la paroisse. De cette manière, ils sont unis à notre assemblée et participent à notre prière.

· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.

Celle de la messe du jour (Missel, p. 114)

Nous avons reçu de toi, Seigneur,
un avant-goût des mystères du ciel, 
et, dès cette terre, nous sommes rassasiés
par le pain venu d’en haut ; 
nous t’en supplions :
donne-nous de mettre en œuvre 
ce que le sacrement réalise en nous.
Par le Christ, notre Seigneur.

Celle du lundi de la 3e semaine de Carême (Missel, p. 115)

Que notre communion à ton sacrement, Seigneur,
purifie chacun de nous, 
et réalise notre unité.
Par le Christ, notre Seigneur.
LITURGIE DE L’ENVOI

Annonces
Il peut être judicieux de rappeler que l’Annonciation du Seigneur sera célébrée le vendredi 25 mars et de préciser l’horaire et le lieu.

Bénédiction et envoi
Le missel propose une prière sur le peuple (p. 114)

Dirige, Seigneur, le cœur de tes fidèles 
et, dans ta bienveillance, donne à ceux qui te servent
l a grâce d’accomplir la plénitude de tes commandements 
en demeurant dans l’amour pour toi et pour le prochain.
Par le Christ, notre Seigneur.

Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant,
le Père, et le Fils, et le Saint-Esprit,
descende sur vous et y demeure toujours. Amen.

Allez dans la paix du Christ.
Nous rendons grâce à Dieu.

Pour accompagner la sortie de toute l’assemblée, nous vous suggérons :
G 244	Peuple de l'alliance 	CNA 425 / Signes Musiques n°114
G 14-57-1 	Vivons en enfants de lumière 	Signes Musique n° 72
G 321	Sur les routes de l’Alliance 	Signes musiques n° 126
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